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ey >ttona une econde fCis, le Fils lu ciel n'ayant point tenu ses pro-
messes., On sait quel câtiment fut tiré de la duplicité chiioise. Lord
Elgin fit aussi uine expédition ai Japon qui été racontée par son
secrétaire, 31 Oliphant. Lors Ie la révolte des Cipaies il était en Chine,
et piit sur uci d 'e vyer ai goîîvernrcuir générailde indes les troupes
qui venaient d'arriver et dont Il pensait que ce dernier atrait plus de
besoin que luoi-même. Lévétiemient justitlia cet acte d'autorité, où il v
avait, à la fois, de la gétérosité et du patriotinue ; et lord Elgin etc
reçut, en Angleterre, les plus grauis éloges.

En juin, 1859, il fut nommé pour remplacer Lord Canning, conlisse
gouverneur général des Indes. Le climat tueurtrier de ces régions,i
aiinil que les fatigues d'uin voyage qut'il venait de faire dans l'intérieur
i travers les monais l imalaa, dont il avait fait l',1cension jcqu'à une u
élévation de 13.000 pieds, 'iétermincèretît s:, uort, qui eut lieu te 20 le
novetnbre derni"r. Jusqu'au dernier instant, il tuontra, disent les lé.
iêcies, le plus grand courage et la plus grande fermeté, envoyant des
télégrammcetscîs dassc diitrférenites directions, pour qu'aucune partie du service
ne soulrit de sac perte soîdainte.

Le gouvernement des Indes est, du reete, depuis le commencement de
ce siècle, fctal à toUs ceux li obtienneut. C'est icne lbr illate iaise
dangereuse récompense pour les diloicites et 1.s hfonmces d'état. Il n'y
a plus, de vivant, qu'un seul ancien vice-roi; c'est lord Ellenborough,
qui fut tnotmmsté il y ia 22 aus, Lord Atucklanid, lord liardiige, le i-tr.
quis le Dalhonsie, lord Canning et lord Elgin, qui lui ont sicccé lé, ont
tour là tour payé de leur vie les ervices qu'ils ont rendus a S- Nltijest,'
dans ces domaines élaignés.

Lord Elgin a eu, de $oni mariage avec une des filles de lord Durehaîn,
quîatre fils, dont u, le troisièice, est mort. Victor Alexatnire sicc'le
aiux titres le son père ; il est té i ioiklani le 14 de mai 1S49, c'est-
à-dire lieu de jours après l'incendie iu parlement et tandis que lic pcosi-
tion de sa famille était des plus critiqpies.

Lit famille Bruce est untie des p us illustres et des plus anciennes de
l'Ecosss, sur laquelle elle a stémie régné pendant titi court espace île
teme. Iobert de Bruce, dont les larents étaient venus de Normandie
avec Guillaume le Conquérant (1), était un des Iarons du Yorkshire et
florissait à li cour de lenri ler di'Ancgieierre. Il était trè-intime avec
le prince d'Ecosse, qui devint plis tard roi le ce piys sous le nom de
David ler. Il obtint de son tii la baronae dAnnandàle et de grandes
possessions dats le nord de pEcosse. Son fils s'y établit et y fonda lit
grande facnille dits lîruc Un le ses:descendats épousa n icearrière
petite fille de David ler, et ce fut en vertu îles droits résultant de cette
alliance que le célèbre Robert Bruce, le héros de Bannockburn, restaura
la monarchie éco.ssaise, en 1306. Il n'eut d'autre siccesseir que son
file, et lia cluronne lui avant échappé lia famille Bruce resta assez
longtempîs dans une obscurité reltie i

Ce n'est pas dans lia nuit des te'ntps qu'il faut chercher l'illustration
de la famille le Mgr. Hughes ; Sixte-Quiit fut Dorcher dans son enfance,
et lei premier archeveque de Nev-York fut jîrdiiier, ce qui, tdui moins,
est plus gracieux et plus poétique. Il naquit vers la tit de 1793, %i
Clogher, eti Irlande, d'un ferricier qui émigra aux Etats-Unis, où il 1e
suivit quelques années plis tard. Sun biographe ne dit point que lier.
Bonne deviiàt ses taclents, et il il aflirmé liii-ncême qu'il ne s'était jarnais
connu un patron sur lia terre. Ce fut donc par uii effet de sa volonté et
par la conscience qu'il avait de sa valeur intellectuelle qu'il se mit à
l'étude de ci théologie, at Séninaire du Mont Ste. Marie, à Etummnetts.
burgh. Il fut ordonné prètre à Philidelphie, en 1825, et nommé curé
d'une des paroisses de cette ville. oie sermions excitèrent l'atteitin a
surtotit celui qu'il prêcha ait sujet de l'émancipation des catiuliqueeL
dans lia Gritide-Bre(tgne, lequel fut Publié et dédié à Daniel O'Cotnnell.

La controverse se fait, inox Etats-Unis, avec mouins ite réserve Iu'ien
anada : l'église catholique y accepte des défis qui nsous paraitraient

étriiges. Ce fut surtout dans îles conférences puliques avec le Dr.
Breckenridge, auxquelles tine foule immense de catholiques et dc protes-
tants aîsistaient, que le Dr. llughles accrut suc réputation, Ces contro-
ver3es furent ensuite publiées en cin voluime. C'etalt alors l'époque de
l'efferc'esceice anti-catholilue aux Etits-Unis le temiis des publications
de Maria Monk et de l'incendie du couvient du %font Benîedict.

En 183'i, Mgr. Ddubuis, alors veîuüe cde N'ew-vork, (les premiers
évéqiies de bieaucoup de diocôses des Etiats-Uncis ont été îles pr&tres
français,) demanda cn coIjilîeucr, et M. Unghes fut norciné sous le titre
d'éveque de Basilopolis. L'année suivante, il devint adîlinistrateuri;
mais ce ne fut ii'en 1842 qu'il rempliaça iMgr. Dubois. En, 1839, il tir-
courut lic France, l'Autriche et l'itslie, pour pirocurer des secours péti
niaires à. son diocèse. Il trouva, à son retour, uine lutte engagée entre
les catholiques du NeVYurk et le bureau des écoles communes. Il s'y
jeta avec l'àpre énergie qui le caractérisait. Il plaida lui-même sa casse

(1) On a prétendu que cette famille était ilutét bretonne que nor-
mande. Un de Bruci, de Bretagne, était parmi les conliccgiions île Gil-
laune le Conquérant. On lit ce oui suit dans lic Jetagn1ue anciennlîe et
moderne, ptr M. Pitre Chevalier : " La confiormoité de noms n'est loas le
seul mot ir qti fait donner, par bseauccoicp d'historiens, la mtme origiti
aux Bruc de Blretîge, et aux Bruce qui réguérent el, Ecoss. %I. Milza i
n hésite pas ' sexpriner ainsi en, racontant li Itille île Itouvrcy:
il Jenti Sttuart, et son cousin, James irice, expirèrent le lendeîncin. Ce
dernier mourut ainsi sur la terre de ses aiïeux, car Jean ilrucu, ou plutôt
Briic, était d'origine bretontie.' Le Burles Pcerge fait descendre les
Bruce de Itobert du Bruse du château de la Bruse en $ornittidio.

levant le cons, il inuniciilal, contre ieux avocats et trois ministres. Le
discours (u il prononça dans cetto circonstanes et les tecturtee publiques
qu'il lit plus tarid, i Otirrolt lîtall, sie ti îiiimîe sujet etrent titi grand
retentissement. l.i violnce des pilssione soulevées par cette nouvello
vuuitrovcese se trailiit par une aisttaut ài main armétn n siu' r la tésideoc
duli prèlat, pr le des misérables qui deneirèrent inconnus.

En 1845, Mgr. lîtigi' s lit un nouîvent voyage en Europu', pour procuî-
rer àt soi diocèse Is Jésuites, lei Freres des Ecoles Chrétiennes et les
Siure (le Charité. Tels étaient les progrès de son liliience dans la
répubclice qu'en 8s 4. il dilans l salle des repré sentnts, Washing-
ton, sur les insitaces des mnetnîbres des ieux chamibres, une lecture sur
f le chistianis seule source de régénération morale, socilte et ioli-
tiquie," et qu'il fut pressé, la néte année, ii r le President Polk, le se
charger d'une msieeon diilonattique au )ltexiqui', chose qu'il refusa en
s'excusant sur l'état le sa santé. En 185i, New''rk fut érigé Vn
arclevlché , Mgr liglie se reidit i Rcule pour y recevoir le îialliui
les mains du St Pére. En 185t, il tint le preitnier Conîcile provincial avec
sept suIffaigatis, Ire--que tous à la tète d' érélchés crîclés dails le territoire
qcui, auîtrefoi.s, fortmait son diorése En 1858, il posa les fîdations d'u ne
nouvelle cathédcle aux dirnensions colossaes et dont les murs, lors de
S mort, étaient i peine suriis le terre. C est li pluis grettile entre'prise
lie ce genre qui cit été faite en Amérique, et ds pirotiestants y ont con-
triicué pour l'honneur île leur yC îpi tit e poissd eicore' acîun édifice
coiipaiitrile i ceux de la vieille Europe.

Ait tioient où la guerre civile éclata, la position île l'Archevèque de
Nev-York devint plus imortante que jamais. Il se trouva presque
lrbittet, sdestiniées de I tnion. La poliatio irlantidaise et la pun-
laiton allemande îes E tats-Un is, avec malheureusement un tssez fort
contiigint de l'énigration fnco-candienn ont forné, jusquci c Ce
que Napoléon ai pelait la chair d raion ; si les évêîiues dut nord
eussq3ent ianqué de zle patriotique, il est tròs.probable que l'armée
fédérale tce se fut point recrutée aissi facilenient. De plt. le gocci er-
neient, dont les relations avec. lis puissances de l'Eurje étient très-
tendles, pria lgr. Ilighces île visiier la France et l'Angleterre ;our y
donner en baut lieu des explications sur la politique des Etats-Uniis le
réulnit de cette nouvelle estpce d'imbtitesade fut plus ftvorable il la
cauise ie l'nliion qis le iégociateur luli-mme ne l'iniigitia. Etitii, ce
fut à la parole loute-puiss ite de l'archevèque qîue s'ilpp1îaisètenlt les

einCites soievé,es tout récemment par lit oi le la conscrip ion. Ces
diverses circsteeexpliquent les marques peu ordinaires de respect
et de douleur que le gouveriemnent des Etats-Utits et la municipalité de
Ne w-York donnèrent à sa mort, et immiense concours îe toultes leI
classes de la société. qui fit le ses funérailles tin événement IttiOci4l.

La guerre qui vient d'éclater entre le Danemark et l'Allemtiiginei et
qui menace l'Eirope d'une conflagration genérale, aî délourné île l'Aié.
rique l'attention die la France et de lAngletîrre, et lia crainte d'une
intervention hostile de leur part, qui avait décidé la I mission île 3lgr.
Iliglies, nt'a plus aujourd'hui dle raison d'être.

Le début île lit guerre a été défavorable aux Danois, qui, après %tne
batiaille et quelques escarmioutclies, ont retraité et évacué le Sclleswig.
L'Angleterre et li France n'ont pas encore jugé à îropîos d'intervenir,
et cette derniere lissarctce est assez généralement soupçonnée île vous-
luir profiter, plis tard, dili conflit iti vient de s'élever, pour s'etpcarer
des provinces du titi, objet le ,es longues et persistantes cunvoitiSes.
Cepeudant, pour le moment, la Francuce s'occui e beaucoup plus d'elle-
illéine qfue îles autres nations ; elle s'écoutte penser et elle s'écoute parler
comimse u i inilauLe qucii, après uie longue léthargie, veut s'iassurer le son
existence. Les débats du Corps législatif où se sont fait entendre, dec
lnouve, les voix si longtemps populaires le M. Thiers et le M lleriyer
Ccilent le lus vif Intérêt. Dts son prenier discours, lur lequel il a

revendiqué toutes les libertôs dont la lrance est privée depuis le deux
décemb e, ancien premier ministre s'est montré égal sinon supérieur à
ce l'il fut sous ls régimes précédents. Il n'a pas été aussi ieurecx
dant son discours contre l'expédillon di Mexique. Quelque hialuile et
saivante qit' id été son étude sur cette question, il s'est tantré mois
bien inslpiré que M1. erryer, donît le discours ua été plus goûté pareu'ili
était plus national.

La Revue Contemiporainc, dans sa dernière Chroniqut politique, falt il
l'adresse dîl M. Thiers tdes réflexions fqui, bien que tres sévérea et timlia
enmpreintes d'une tim'erluite <l'il fuit voir jisu'üili quel point on redoute
e.n haut lieu lia brîillaint' campagne qu'il vienît ile comncencer, n'en con-
tiennent pas moins de trés-granîdes vérités

I)c ailleturs, nous avons ici utn parti île la iax à tout prix, qui tend i
se former sous lic haute direction id 31. Thitere, et gui compte bien inter-
dire ai gouvernement toute participation aux grandles, aflaires île ce
mnonde. Le peuple alleuands'il a suivi les délibts de I'Adresse au Corps
législatif a luit s'apercevoir qu'on v parl.uit beucoui et avec une trés-
grllane ardeur Contre les entrepristi eutureuses et luintaines ; or, tont
est lointain pour des myopes et tout est aventureux dfats les entirepurises
humaines. Lia guerre de Crimée était uie etttreprise aventiireuse, celle
d'Italie en était uie autre, car cul s sit, iund il marche fi l'ecnencl,
s'il Fera viiintqueur. Les plus grands générnux sont quelquefois battus
et ois meilleurs soldats ont ds heures de Iéf*.l1!iatce. Surtir le cIten
toit c'est courir cule aventure y rester, c'est l'attendre. La scîge:sse
humaine n'a lu'uine influenre relative sur le cours les événutnents, et
toutce qu'elle ieuit foire, c'est l se ranger touijurs gIuî côté de c jus.
cice et du droit. A ussi repuoussonus.-nous le toutes ntos forces cette théo-
rie l'autre jour émise detatnt une assetblée fraiçise, et qui csistera


